
Albisola est une station balnéaire réputée 
pour ses ateliers de céramique. Marine�i 
ou Fontana y ont entre autres réalisé un 
certain nombre de travaux. C’est à Albisola 
encore que Jorn a organisé les premières 
manifestations du Bauhaus Imaginiste dès 
1954, invitant des artistes de toute l’Europe, 
dont Karel Appel, Ma�a ou Corneille, à 
expérimenter avec la terre, dans une pers-
pective critique du fonctionnalisme que 
développe au même moment le nouveau 
Bauhaus de Max Bill. 

Pour se rendre à Albisola, on emprunte 
«�l’autoroute des fleurs�» reliant Vintimille
à Gênes. Construite dans les années 1970, 
c’est une autoroute sinueuse qui se déploie 
en une succession de tunnels et de viaducs 
à flancs de falaise. Un tronçon de 113 km 
est ainsi constitué à 60 % d’ouvrages d’art, 
comprenant 67 tunnels et 90 ponts. C’est 
sur ce�e autoroute, à une quarantaine de 
kilomètres d’Albisola, que se trouve le pont 
Morandi, dont les tragiques images de 
l’écroulement ont inondé les médias en 2018. 
Depuis lors, de vastes travaux de restaura-
tion de ces autoroutes ont été entrepris, 
compliquant l’accès à la côte ligure. 

Au début des années 1970, tandis que 
Jorn construisait sa maison et que l’on 
inaugurait les premiers tronçons de l’auto-
route, le romancier J. G. Ballard terminait 
sa trilogie de béton, trois courts romans qui 
demeurent les plus célèbres écrits par le 
Britannique. Deux d’entre eux, Crash et IGH, 
furent adaptés au cinéma avec des fortunes 
diverses. Personne en revanche n’a encore 
osé s’emparer du troisième, Concrete Island, 
qui prend les contours d’une «�robinson-
nade urbaine�». A la suite d’une sortie de 
route, Maitland, le héros, est projeté dans 
une terrain vague perdu en contrebas des 
échangeurs d’autoroutes. Complètement 
isolé du reste du monde, il n’a d’autre choix 
pour survivre que de recréer ses conditions 
d’existence à partir des débris rejetés par
la société de consommation. 

Concrete Island constitue l’arrière-fond 
de BALLARD IN ALBISOLA. Il y a en e�et 
une similitude narrative dans la fiction de 
Ballard et la construction de la maison ligure�: 
bricoler un monde en contrebas d’une auto-
route. Mais au-delà, l’évocation du roman 
dans ce contexte suscite un certain nombre de 
principes, de l’ordre du collage contradictoire�: 

In addition to being a seaside resort, 
Albisola is especially famous for its ceramic 
workshops. Marine�i and Fontana, amongst 
others, undertook a number of works there. 
Albisola is also where Jorn organised the 
first Imaginist Bauhaus in 1954, inviting 
artists from across Europe, such as Karel 
Appel, Ma�a, or Corneille, to experiment 
with clay, in a critical response to the
functionalism that Max Bill’s new Bauhaus 
was concurrently developing.

±e road to Abisola follows the so-called 
“flower motorway” (autoroute des fleurs) 
connecting Vintimille to Genoa. Built in 
the 1970s, it is a sinuous road that meanders 
through a succession of tunnels and via-
ducts on a cli� edge. As such, 60% of this 
113 km road section consists of civil engi-
neering feats, with 67 tunnels and 90 bridges. 
It is on this very same motorway, a mere 
forty kilometers away from Abisola, that 
lies the Morandi bridge, whose tragic and 
spectacular collapse dominated the media 
in 2018. Extensive restauration work has 
been underway ever since, complicating 
access to the Ligurian coast. 

At the same period Jorn was building 
his house and the first sections of motor-
way were being installed in the 1970s, the 
English author J.G. Ballard was concluding 
his “urban disaster” trilogy, the three short 
novels that remain his most famous. Two of 
them—Crash and High-Rise—were adapted 
to film with varying degrees of success.
No one has dared tackle the third novel yet—
Concrete Island—a critical tale of urban 
survival. Having driven over the guardrail 
of the motorway, Maitland, the main pro-
tagonist, crashes onto a titular concrete 
island below—a wasteland amongst under-
passes. Completely isolated from the rest 
of the world, his only means to survive is to 
recreate his former existence from the scraps 
of consumer society. 

±is novel forms the backdrop for 
BALLARD IN ALBISOLA. Beyond meta-
phorical narrative links (a makeshi© world 
below the motorway), the evocation of
this novel within the context of Jorn’s house 
raised a series of parameters, in the man-
ner of a contradictory collage: one which 
imagines concrete within a land of ceramics, 
brings the remnants of an urban disaster
to the seaside, proposes to turn your back 

Ambroise Tièche, Astelles/A Stelle, 2021
Guy de Cointet & Bob Wilhite, Ethiopia, 1976/2021
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envisager le béton au pays de la céramique, 
amener une zone urbaine dans une station 
balnéaire, tourner le dos à la mer pour 
regarder l’autoroute, faire jouer un «�roman 
d’anticipation du présent�» (ainsi que fut 
décrit Concrete Island) dans «�une sorte de 
Pompéi inversé�» (pour reprendre encore
les mots de Debord sur la Casa Jorn). 

Le projet était organisé par Paul Bernard, 
Cyane Findji, Luca Bochicchio, Stella 
Ca�eneo et Daniele Pannucci, avec le sou-
tien de�: Comune di Albissola Marina, Les 
Amis du MAMCO, Fonds d’art contempo-
rain de la ville de Genève, Fonds cantonal 
d’art contemporain, Genève, Centre national 
des arts plastiques, Wallonie-Bruxelles 
International, Fédération Wallonie-Bruxelles

to the sea to face the motorway, and to play 
out a “speculative fiction in the present 
tense” (as Concrete Island was described)
in a “kind of inverted Pompei” (to quote 
Debord’s famous words on Casa Jorn). 

±e project was organized by Paul Bernard, 
Cyane Findji, Luca Bochicchio, Stella 
Ca�eneo, and Daniele Pannucci, with the 
support of Comune di Albissola Marina, 
Les Amis du MAMCO, Fonds d’art contem-
porain de la ville de Genève, Fonds cantonal 
d’art contemporain, Genève, Centre national 
des arts plastiques, Wallonie-Bruxelles 
International, Fédération Wallonie-Bruxelles.

Denis Savary, Johannes, 2021
Sarah Tritz, Memory Matrix, 2021
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Autour de Gilles Dusein

� La collection «�Autour de Gilles Dusein�» a été o�erte
au MAMCO grâce au soutien des artistes, de Serge
Aboukrat, de Christian Bernard et de Caroline Bourgeois.

«�J’ai eu la chance, écrit Caroline Bourgeois, de 
connaître Gilles Dusein à la fin des années 1980, lorsque 
sa galerie, Urbi et Orbi, était située rue de la Roque�e 
dans le 11e arrondissement de Paris. J’ai tout de suite 
aimé la singularité de son programme, plutôt dirigé vers 
la photographie, et nous sommes vite devenus amis. 
Gilles a été l’un des premiers à présenter Nan Goldin, 
qui a été pour moi un choc artistique, mais aussi Zoe 
Leonard et tant d’autres – Pierre Molinier, Sandy 
Skoglund, Jan Saudek… – qui parlaient d’une urgence, 
d’autres styles de vie que ceux auxquels nous étions 
habitués à Paris. Au début des années 1990, Urbi et Orbi 
est devenue une galerie itinérante et j’ai, à ce�e époque, 
travaillé avec Gilles�: sa vision d’insérer sa galerie dans 
les espaces des autres pour proposer une «�autre�» vision 
de l’art me semblait être celle du futur. (…)

Il partageait alors sa vie avec Gotscho et des photo-
graphies inoubliables d’eux ont été publiées par Nan 
Goldin, qui les a accompagnés jusqu’à la mort de Gilles. 
Ils vivaient avec les œuvres d’art de leur proche�: Nan 
Goldin, Zoe Leonard, Pierre Keller, Larry Clark, Jean 
Christophe Bourcart, Pierre Molinier, Angela Bulloch, 
Jack Pierson et tant d’autres. Le point commun de ces 
artistes est leur engagement, le fait qu’ils se perme�aient 
un autre style de vie que celui de la majorité. (…)�»

� ±e collection “Autour de Gilles Dusein” has 
been gi©ed to MAMCO with the support of the 
artists involved, Serge Aboukrat, Christian Bernard, 
and Caroline Bourgeois. 

“It was my good fortune to know Gilles Dusein 
in the late 1980s, when his gallery Urbi et Orbi was on 
rue de la Roque�e in Paris’s 11th arrondissement, wrote 
Caroline Bourgeois. I immediately liked his distinctive 
programme, with its emphasis on photography, and we 
quickly became friends. Gilles was one of the first to 
show Nan Goldin—her work was an artistic shock to me—
but also Zoe Leonard and so many others (Pierre Molinier, 
Sandy Skoglund, Jan Saudek etc.) who spoke to a sense 
of urgency, of lifestyles that di�ered from those familiar 
to us in Paris. In the early 1990s, Urbi et Orbi became 
an itinerant venue, and I worked with Gilles at the time: 
his vision of installing his gallery inside other people’s 
spaces, to present an “other” vision of art, seemed to me 
like a glimpse of the future. (…)

Gotscho was his life partner and Nan Goldin pub-
lished unforge�able photographs of the pair, taken as 
she accompanied them through to Gilles’s death. ±ey 
lived with artworks by their close friends: Nan Goldin, 
Zoe Leonard, Pierre Keller, Larry Clark, Jean Christophe 
Bourcart, Pierre Molinier, Angela Bulloch, Jack Pierson, 
and so many others. All shared a commitment to a lifestyle 
outside the mainstream. (…)”

Le legs Minko�-Olesen

� Dès leur rencontre en 1967, Gérald Minko� (1937-
2009) et Muriel Olesen (1948-2020) deviennent insépa-
rables, sillonnent le globe (Afrique, Asie, Amérique latine,
Etats-Unis, Europe) en appréhendant la vie comme des
nomades curieux. En croisant le regard de leurs appareils
photographiques respectifs, ils rendent compte du monde
avec un esprit mi-scientifique et mi-facétieux, tout en
développant un espace de création individuel.

Leurs intérêts sont multiples et leur réseau éclectique�: 
il va des Nouveaux Réalistes et du Pop Art à Fluxus, 
dont certains «�membres�» deviennent leurs amis.  
Ils échangent parfois, au fil des rencontres et des amitiés, 
leurs œuvres avec celles d’autres artistes. C’est ainsi 
que huit œuvres de la série Poussière de poussière (1977) 
réalisées par Robert Filliou en collaboration avec 
Daniel Spoerri intègrent, avec d’autres, la collection
du MAMCO, par legs, après le décès de Muriel Olesen.

� A©er meeting in 1967, Gérald Minko� (1937–2009) 
and Muriel Olesen (1948–2020) never le© each other’s 
side. ±ey traveled the world together—Africa, Asia, Latin 
America, the United States and Europe—experiencing 
life as inquisitive nomads. Each equipped with a camera, 
they reported back on the world in a half-scientific, 
half-playful spirit, producing a complete picture that 
nevertheless le© space for individual creativity.

Minko� and Olesen had wide-ranging interests and 
a broad network of contacts—from the realms of New 
Realism and Pop Art to Fluxus—out of which numerous 
friendships emerged. ±ey occasionally exchanged work 
with other artists they befriended, and this is how the 
MAMCO collection came to hold eight works from the 
Poussière de Poussière series, created by Robert Filliou 
in collaboration with Daniel Spoerri (among others),  
by bequest following Muriel Olesen’s passing.
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Dennis Adams, Reworking, 1988

� Depuis la fin des années 1970, Dennis Adams fait
de l’espace public le cadre de sa pensée et l’outil de ses
interventions artistiques. Reworking, réalisé en 1988,
illustre bien ce�e dimension à la fois publique et engagée
de son art. L’œuvre composée de nombreux éléments a
été installée dans plusieurs lieux à Genève (rues, bords du
Rhône, parcs, places…) à l’occasion d’un projet produit
par Halle Sud. Chaque élément est réalisé selon le protocole 
suivant�: Adams utilise les signaux urbains qui indiquent
l’existence d’un chantier dans la ville pour les détourner 
à sa façon en me�ant, à la place du signe visualisant un
ouvrier au travail, le portrait en noir et blanc d’un ouvrier 
ayant e�ectivement œuvré sur un chantier. A la place du
nom ou du logo de l’entreprise à laquelle appartient la
personne figure, d’autre part, le nom de son lieu de nais-
sance. Le panneau de signalisation reste rouge et blanc si
bien qu’il faut vraiment y prêter a�ention pour remarquer 
les modifications apportées par l’artiste. Ces véritables
totems urbains, parfois installés d’une manière insolite
(deux de ces panneaux reconfigurés encadraient à l’époque, 
et par exemple, un abribus), sont des monuments publics
au travailleur inconnu – qui est aussi la grande majorité
du temps un travailleur immigré. Ils perme�ent de remar-
quer ce à côté de quoi l’on passe sans y prêter a�ention�:
une situation sociale et personnelle qui est aussi une part
de la société actuelle. Montrer ce qui est invisible, dévoiler 
publiquement ce qui est personnel, voire intime, détourner 
le langage urbain pour l’utiliser d’une manière politique et
plasticienne, dresser des monuments à ce qui ne se remarque 
pas, faire de la ville un théâtre de mémoire, autant d’in-
tentions cristallisées par ce�e œuvre qui peut aussi être
montrée à l’intérieur du musée. Ce�e œuvre, constituée de
27 portraits, a été o�erte au musée par l’artiste en 2020.

� Since the late 1970s, Dennis Adams has used the 
public space as a framework for his conceptual approach 
to sculpture and as a device for his artistic endeavors. 
Reworking, created in 1988, is a good illustration of the 
public and activist nature of his work. Part of a project 
sponsored by Halle Sud, Adams’ installation—consisting 
of several pieces—was installed in locations throughout 
Geneva: city streets, the banks of the Rhône, parks, pub-
lic squares, and so on. Adams followed the same protocol 
for each piece, starting with typical urban signs used for 
marking construction sites but then subverting them: he 
replaced the standard symbol of a construction worker 
with a black and white portrait of a person who actually 
worked on the site, and he placed the name of the worker’s 
hometown in the space usually reserved for the employer’s 
name and logo. ±e typical red and white colors used in 
construction signage force the viewer to look closely to 
notice the changes made by the artist. ±ese urban symbols, 
which the artist o©en placed unexpectedly (flanking  
a bus stop shelter, for example), serve as public monu-
ments to anonymous workers who are also almost always 
immigrants. ±e installation encourages the viewer to 
notice something that is normally overlooked: a social 
and personal reality that is also a part of contemporary 
society. Whether shown in the public space or inside 
a museum, Reworking encapsulates myriad intentions 
by shining a light on the invisible; publicly revealing the 
personal and even private sphere; appropriating the 
language of the streets for political and sculptural purposes; 
erecting monuments to people who go unnoticed; and 
transforming the city into a theater of memory. ±e work, 
made of 27 portraits, was o�ered to the museum by the 
artist in 2020.

Tatiana Trouvé, Bureau 
d’Activités Implicites (B.A.I.)

� Lorsqu’elle est arrivée à Paris, comme le font beau-
coup de jeunes artistes qui n’ont pas de revenus fixes,
Tatiana Trouvé (*1968, Cosenza, Italie) a enchaîné les petits 
boulots, tout en se demandant si toutes ces expériences,
pas toujours heureuses, pouvaient être vues «�comme
une fiction de [sa] vie�». Et c’est à partir de ce�e réflexion
que son travail a commencé à se construire. Ayant accu-
mulé quantité de le�res qu’elle rédigeait pour trouver un
emploi, solliciter des bourses, remplir des formulaires
administratifs et a�ester sa motivation, elle se mit à utiliser 
ce�e somme de refus, de projets inaboutis, à classer ce
matériau fait de démarches improductives pour, en sculp-
teur, lui construire une structure (une carapace, comme
il lui arrivé de la qualifier).

Ce fut le premier module («�module administratif�»), 
proche de la vie de l’artiste, qui sera rapidement suivi 
d’autres modules�: le «�module des titres�», qui archive des 
titres destinés à des œuvres non réalisées, le «�module 
central de la réminiscence�», qui objective la mémoire de 
façon physique, les «�modules d’a�ente�», qui introduisent 
la dimension sonore dans son travail et traitent de tous 
ces moments improductifs, longs ou microscopiques, 
où l’on a�end quelque chose ou quelqu’un… Le lien entre 
tous ces modules est l’idée du temps et le thème de la 
mémoire. Le Bureau d’Activités Implicites qui les réunit 
n’est donc pas, comme on pourrait le penser, le lieu 
d’élaboration des projets artistiques de l’artiste ou son 
atelier transposé au musée. En réalité, il est la mémoire
de Tatiana Trouvé.

Deux modules ont été o�erts par l’artiste au musée 
en 2021.

� Like many young artists with no regular income, when 
Tatiana Trouvé (b. 1968, in Cosenza, Italy) first came to 
Paris, she took on one odd job a©er another. She would 
wonder whether these experiences, not all of them pleas-
ant, could be seen “as a fiction of [her] life,” and her work 
began to emerge out of these thoughts. A©er amassing 
a large number of cover le�ers that she had wri�en during 
her search for work and for grants, along with govern-
ment forms and so forth, she began to use this pile of 
rejections and unrealized projects—this evidence of fruit-
less initiatives—to sculpt a structure, or a shell as she 
sometimes called it.

±is first work, “Administrative Module,” closely 
mirrors the artist’s life. It was soon followed by others, 
including the “Titles Module,” a collection of the titles 
of unbuilt works, the “Central Reminiscence Module,” 
a physical objectification of memory, and the “Waiting 
Modules,” which incorporated sound into her work 
and addressed all the unproductive moments, whether 
long or brief, in which awaits something or someone. 
±e common thread between all these modules is the 
idea of time and the theme of memory. Contrary to what 
one might think, the Bureau of Implicit Activities (or 
B.A.I.), which brings them all together, is not the place 
where the artist’s projects were brought to fruition 
or her studio transferred to a museum se�ing. Rather, 
it is Trouvé’s memory.

Two modules were gi©ed by the artist to the museum 
in 2021.
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� En 2022, le MAMCO enrichit la série d’ouvrages
autour de sa collection de trois nouveaux titres, toujours
disponibles en deux versions (française, distribuée par 
les presses du réel et Servidis Suisse, et anglaise, portée
par Artbook | D.A.P., New York).

Depuis 2016, le MAMCO accorde une large place 
à la poésie concrète, ce qui a permis la constitution 
d’un important ensemble d’œuvres, notamment à travers
l’acquisition de l’ancienne collection de Steven Leiber. 
On trouve dans ce fonds des figures artistiques impor-
tantes telles que Ian Hamilton Finlay ou les Brésiliens 
Augusto et Haraldo de Campos, mais aussi Ilse et Pierre 
Garnier ou Ruth Wolf-Rehfeldt. L’ouvrage donne pour 
la première fois une idée de ce fonds à travers un choix 
d’artistes et d’œuvres et o�re une introduction à ce mou-
vement artistique.

Composé de près de quarante sculptures, mais aussi 
de dessins et de toiles, le fonds Royden Rabinowitch du 
MAMCO constitue l’un des plus importants ensembles 
d’œuvres, appartenant à un seul et même artiste, détenu 
par l’institution. Il est aussi le moyen de connaître le travail 
de l’artiste canadien dans toute son ampleur et sa radicalité. 

Le MAMCO possède dans sa collection la totalité 
des dessins réalisés par Tatiana Trouvé (*1968, Cosenza), 
un ensemble auquel s’ajoute une salle, L’espace préparé, 
dont il existe aujourd’hui deux versions. C’est autour de 
ces deux corpus que s’organise l’ouvrage qui vise à pointer 
l’importance du dessin dans l’œuvre de l’artiste, sa façon 
de structurer son regard et sa sculpture.

EDITIONEDITION

Concrete Poetry
Paul Bernard, Gabriele De�erer, 
Maurizio Nannucci
96 pages / 29 CHF
ISBN FR�: 9782940656103
ISBN UK�: 9781636810423

Royden Rabinowitch
Sophie Costes, 
Alessandro Gallicchio
112 pages / 29 CHF
ISBN FR�: 9782940656097
ISBN UK�: 9781636810430

Tatiana Trouvé
±ierry Davila, 
Françoise Ninghe�o
96 pages / 29 CHF
ISBN FR�: 9782940656080
ISBN UK�: 9781636810447

� MAMCO is developing its series of books dedicated 
to important corpus of the collection with the release 
of three new titles in 2022. Always available in two sepa-
rated editions, the French one being distributed by 
Les presses du reel and Servidis Suisse, the English one 
by ARTBOOK|DAP, New York.

MAMCO has devoted a semi-permanent exhibition 
space to Concrete poetry since 2016, resulting in the 
acquisition of a significant group of works falling under 
this label. ±is includes the purchase of the former 
Steven Leiber collection, which features important figures 
such as Ian Hamilton Finlay and the Brazilian brothers 
Augusto and Haroldo de Campos. ±is publication 
examines this collection for the first time by means of 
a careful selection of works and artists and introduces 
the reader to Concrete poetry.

±e Royden Rabinowitch collection is one of the 
most important bodies of works by a single artist in 
MAMCO’s holdings. Comprised of nearly 40 sculptures, 
as well as drawings and paintings, it introduces the 
viewer to the scope of Rabinowitch’s (*1943, Toronto) 
work and its radical nature.

MAMCO’s collections include the complete set of 
Tatiana Trouvé’s (*1968, Cosenza) archive of drawings, 
as well as a room, Prepared Space, of which there exists two 
versions. ±e goal of this volume, which is based around 
these two bodies of work, is to highlight the importance 
of drawing in the artist’s work—the way in which it struc-
tures both her vision and her sculpture. Each corpus is 
described in detail, but also situated within Trouvé’s oeuvre 
in a comprehensive way, thus opening up various possible 
readings of her work.
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� Suite au tournage de l’émission «�400 millions de
critiques�» au MAMCO en mars 2021, l’équipe de Guillaume
Durand a eu à cœur de di�user le programme du musée
auprès des téléspectateurs de TV5 MONDE, première
chaîne de TV mondiale francophone. Ceux-ci peuvent donc 
désormais accéder à certains contenus du musée, via la
plateforme TV5 MONDEplus, notamment des vidéos en
langue des signes française sur des œuvres emblématiques
de la collection.

Ces vidéos commentées par Noha El Sadawy, média-
trice culturelle sourde, s’inscrivent dans la continuité 
des actions du MAMCO en faveur des personnes en situa-
tion de handicap afin que chacun puisse avoir accès aux 
œuvres des artistes contemporains. 

Depuis le mois de juin 2021, le service des publics 
propose, en collaboration avec l’Association S5, un vidéo-
guide et des visites en langue des signes française. Les 
vidéos sont consultables sur smartphone et table�e via des 
codes QR, placés à côté des cartels dans les salles d’exposi-
tion ou sur le site internet du MAMCO, rubrique «�Digital�».

Ce programme a reçu le soutien de JTI, notre 
partenaire accessibilité.

� In March 2021, we welcomed TV presenter Guillaume 
Durand and his team to MAMCO to film three episodes 
of their TV show 400 millions de critiques. ±e episodes 
were broadcast on TV5MONDE, the world’s leading 
French-language television channel. And now, a selection 
of videos from the museum are available to watch on  
the streaming platform TV5MONDEplus, including videos 
presented in French Sign Language (LSF) about some 
of the collection’s most important works. 

±ese videos are presented by Noha El Sadawy, 
a deaf cultural mediator, and they are an example of 
MAMCO’s ongoing e�orts to make the museum more 
inclusive. We aim to be more accessible to people with 
disabilities so that everybody can enjoy our collection 
of contemporary art.

Since June 2021, MAMCO’s Education Services have 
been working with S5, an organization that promotes 
sign language, to provide video guides and tours presented
in LSF. You can watch the videos on your smartphone 
or tablet—simply scan the QR codes located next to the 
artwork labels in the exhibition halls. Alternatively, 
you can watch them on the MAMCO website, under the 
“Digital” tab.

±is program received the support of JTI, 
our Accessibility Partner.

Médiation

MÉDIATION

Musée

� Le projet de Kuehn Malvezzi (Berlin) et CCHE
(Genève) est le lauréat du concours d’architecture pour la
rénovation du bâtiment qui abrite le MAMCO. Sélectionné
à l’issue d’une procédure par mandats d’étude parallèles,
il vise tout à la fois à libérer l’édifice des interventions
accumulées au cours du temps et à réorganiser ses usages
et ses circulations pour coïncider avec le rôle que celui-ci
joue depuis 1994, soit d’accueillir des expositions d’art
contemporain et le Musée d’art moderne et contemporain.

Les architectes proposent ainsi une nouvelle entrée 
pour les publics, par la rue des Vieux-Grenadiers, qui 
permet d’exploiter la double hauteur originale de ce�e 
partie du bâtiment et de s’ouvrir sur le quartier. Cet 
espace, généreusement vitré, pensé comme un lieu de 
convivialité et d’orientation, donnera sur une première 
proposition artistique, d’accès libre, construite à partir 
des collections publiques genevoises. Les accueils du 
Centre d’art, du Centre pour la photographie et du 
MAMCO resteront indépendants, même si un billet com-
mun perme�ra de découvrir l’ensemble des programmes. 
Une salle polyvalente, perme�ant de réunir une o�re 
pédagogique, des événements et des activités se situera au 
quatrième étage, avec un accès supplémentaire au toit, où 
s’insèrera un pavillon pour des interventions sous couvert et 
en plein air. Les espaces d’exposition restitueront les qualités 
intrinsèques de cet édifice industriel, mais seront équipés
de systèmes de réchau�ement et de refroidissement de l’air. 

Le MAMCO se réjouit évidemment de ce�e pers-
pective, seule capable de lui o�rir le développement que, 
en tant qu’institution muséale publique, elle appelle de 
ses vœux depuis plus de dix ans. La rénovation, actuelle-
ment chi�rée à 40 M CHF, bénéficie d’un partenariat 
privé-public et devrait s’étaler sur les 5 prochaines années.

� ±e winners of the architecture competition for 
the renovation of the building that houses MAMCO are 
Kuehn Malvezzi of Berlin and CCHE of Geneva. ±e 
winning project was selected from among several entrants. 
It will clear the building of past additions and reorganize 
the interior structure to be�er accommodate the build-
ing’s role since 1994: a home to contemporary art exhibi-
tions and the Museum of modern and contemporary art. 

±e proposal includes a new public entrance on 
Rue des Vieux-Grenadiers that will take full advantage 
of the original double height of that part of the building 
and open it up to the surrounding neighborhood. ±e 
new lobby will feature large windows and provide a wel-
coming space that adjoins a free exhibition of artwork 
from Genevan public collections. ±e Contemporary 
Art Center, the Photography Center and MAMCO will 
maintain separate entrances, but visitors will be able 
to enjoy all of the programming on o�er with a single 
full-access ticket.

A multi-use room on the fourth floor will host edu-
cational programs, events, and other activities. ±e room 
will also provide access to the roof, where a pavilion 
will be installed for covered or open-air outdoor events.

±e renovated galleries will conserve the industrial 
character of the original building but with a new heating 
and cooling system. 

We at MAMCO are thrilled by this news. Our public 
museum will at last receive the update that it needs 
and has been calling for for over ten years. Project costs 
are estimated at 40 million Swiss francs, to be funded 
through a public-private partnership. ±e renovations 
are expected to take place over the next five years.
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